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Il était une fois une forêt, la plus grande et la plus épaisse du pays, une forêt sinistrement sinistre : les « Bois du gouffre ».
Ainsi la nommait-on, et toujours en chuchotant, comme si le simple fait d’énoncer ces mots tout haut pouvait engendrer quelque malheur. Peu s’y aventuraient de peur de s’y perdre. Au bout de plusieurs kilomètres à errer entre les troncs, vous vous retrouviez, disait-on, face à un gouffre, un gouffre ténébreusement ténébreux, et sans fond. Il traversait les bois de part en part, comme une longue cicatrice.
Et le seul endroit où vous pouviez le franchir se trouvait à hauteur d’un immense saule pleureur. Il y avait là une passerelle bringuebalante et en fort mauvais état. La plupart de ceux qui avaient tenté de l’emprunter étaient tombés, avalés par le trou, perdus à jamais, car, disait-on encore, la passerelle possédait une conscience et, d’une certaine façon, décidait qui pouvait traverser et qui ne le pouvait pas. Mais de mémoire d’homme, personne n’était jamais revenu en se vantant d’avoir pu explorer l’autre côté.
Pourtant, cher lecteur, cet autre côté, je le connais. Je le connais car j’y habite… et je ne suis pas le seul. Une sorcière – on la dit terriblement terrible – y a installé ses quartiers depuis plusieurs siècles maintenant. Son repaire ? Une grotte, à la périphérie d’une petite clairière.
Son nom : Yanabosse. Cela sonne bien pour une sorcière, vous ne trouvez pas ?
C’était un petit bout de femme tout rabougri, avec une tête qui évoquait celle d’un vautour. Elle avait un nez crochu, des petits yeux noirs enfoncés dans leurs orbites, des oreilles étonnamment grandes avec des lobes qui pendouillaient, une bouche pleine de dents brunâtres et tordues, ainsi qu’un menton extrêmement pointu. Une flopée de verrues parsemait son visage. Pour couronner le tout, une bosse proéminente lui couvrait le haut du dos, s’érigeait jusque dans sa nuque, à la façon d’une petite colline. Physiquement, la dame était vraiment affreusement affreuse, et quand on la rencontrait pour la première fois, il était très difficile de ne pas faire la grimace.
Yanabosse vivait une existence plutôt tranquille. La plupart du temps, elle était occupée à la concoction de philtres et potions de toutes sortes. Souvent de nature magique, il va sans dire. La cuisine, la « Grande Cuisine », comme elle l’affirmait, était sa seconde activité. Il faut dire qu’elle était particulièrement gourmande.
Le jour où débute cette histoire, un événement précis allait venir chambouler la paisible existence de notre sorcière.
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Déjà plus d’une semaine que Yanabosse se tordait le cerveau pour réussir un produit tout à fait spécial afin que le joli potager qu’elle entretenait amoureusement devienne plus performant. Un potager davantage performant, me demanderez-vous, qu’est-ce que cela signifie ?
Sachez que la dame utilisait une quantité impressionnante de légumes, autant pour ses potions que pour sa cuisine. Et ce n’était pas avec les quelques carottes, salades, pommes de terre, choux, concombres et autres qu’elle faisait pousser de façon, disons, « traditionnelle », qu’elle parvenait à garder un stock suffisant. D’où l’idée de concocter un philtre magique qui multiplierait par dix, voire par vingt, la taille de chaque légume. Tâche qu’elle avait, au début, pensée plutôt facile.
Mais elle s’était trompée. À quatre reprises déjà, elle avait vidé le chaudron de son contenu. Recettes ratées. Quatre fois, elle avait arrosé le potager d’une nouvelle mixture, pourtant carottes, navets, salades et autres étaient restés à leur taille habituelle.
Mais Yanabosse était du genre tenace. Ce matin-là, elle était donc partie à l’autre bout de la forêt, dans un coin à champignons qu’elle connaissait bien, y récolter quelques spécimens pour faire un nouvel essai. C’était très loin et elle n’était plus toute jeune pour se coltiner le trajet à la seule force de ses jambes toutes maigres. Aussi, non sans réticence, elle avait grimpé sur son balai. Pourquoi une telle réticence ? Les sorcières, c’est bien connu, se déplacent à califourchon sur un balai. Eh bien, cher lecteur, le sien, dont le nom était Zip, était dangereusement dangereux quand il était en vol. Au plus haut de son manche, il arborait deux yeux ronds comme des billes, mais deux yeux qui louchaient.
Autant elle était arrivée sans encombre jusqu’aux champignons, autant le retour, surtout sur le dernier kilomètre à travers bois, s’avéra catastrophique.
« Mais vire à droite, bon sang de balai bigleux et sans cervelle !!! hurla Yanabosse, alors qu’ils slalomaient entre les arbres, se rapprochant de la lisière à une vitesse folle. Vire à droite ! À droooooiiiiiite !!! »
D’un cheveu, elle manqua de percuter un tronc, poussa un juron à l’encontre de sa monture, cria :
« Ziiiiiiiiip ! Plus à gauche, maintenant ! Plus à gauuuuche ! On va se… »
Après avoir évité de peu un premier accident, le bolide avait filé en rase-mottes, mais c’était compter sans un pan de broussailles épaisses qui se dressait sur sa trajectoire.
Le manche du balai s’y planta comme une vulgaire fléchette. Yanabosse bascula cul par-dessus tête, voltigea dans les airs le temps d’une poignée de secondes, avant d’accomplir au sol un calamiteux roulé-boulé, soulevant un nuage de poussière.
Elle resta parfaitement immobile un sacré bout de temps, avant de pousser enfin un long gémissement, et de parvenir à se déplier telle une étoile de mer, pour ensuite se remettre péniblement debout.
« Mille chaudrons, c’est pas diable possible d’être entourée d’une telle bande de bras cassés… » grogna la sorcière en réajustant son couvre-chef, un grand chapeau conique à large bord, et en époussetant de ses mains maigres et tordues une robe rapiécée de toutes parts.
Au même moment, un canard d’une taille inhabituelle – trois fois plus petit que ceux de son espèce – vint se poser sur l’épaule de Yanabosse en assenant un « Oin ! Oin ! » mécontent. L’animal avait l’un de ses yeux entièrement blanc et le côté droit de la tête marqué de cicatrices. Ça ressemblait aux traces laissées par d’anciennes brûlures.
« Alors là, Néron, bien d’accord avec toi… C’est la dernière fois que je confie mes vieux os à ce maudit balai… »
Zip s’était extirpé de son nid de broussailles, et droit comme un I, sautillait dans leur direction.
« Si encore il acceptait de porter les lunettes que je lui ai fabriquées, continua de maugréer Yanabosse, mais non, môssieur Zip est coquet, tu comprends, môssieur Zip trouve que les binocles ne le mettent pas à son avantage…
— Oin ! Oin ! » sembla approuver le petit canard.
Notre sorcière fouilla dans l’une des deux grandes poches de sa robe, en sortit une pleine poignée de champignons qu’elle huma de son nez crochu, avant de les présenter à Néron pour qu’il renifle à son tour.
« Qu’est-c’t’en dis ? Pas mal, hein ?
— Oin !
— On va pouvoir refaire un essai, alors. Je suis certaine que cette fois ça va mar… »
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